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DISCOURS DE CLÔTURE DU CONGRÈS 

LE 2 AVRIL 
Camarades, nous touchons à la fin des travaux de notre 

Congrès. 

La première chose qui saute aux yeux quand on compare ce 
congrès au précédent, c'est une cohésion plus grande, une plus 
grande unanimité, une plus grande unité organique. 

Seule une faible portion d'une partie de l'opposition du 
congrès précédent s'est placée hors du Parti. 

En ce qui concerne les syndicats et la nouvelle politique 
économique, il n'y a pas eu de divergences dans notre Parti, ou bien 
elles ont été insignifiantes. 

Le principal, l'essentiel, ce que nous avons acquis de « 
nouveau» à ce congrès, c'est la preuve vivante que nos ennemis ont 
tort de répéter sans se lasser que notre Parti tombe dans la sénilité, 
perd la souplesse de son esprit, la souplesse de tout son organisme. 



Non. Cette souplesse, nous ne l'avons pas perdue. 

Lorsqu'il a fallu - vu la situation objective, en Russie comme 
dans le monde entier - aller de l'avant, attaquer l'ennemi avec un 
courage indéfectible, avec rapidité et décision, nous l'avons fait. 
Quand il le faudra, nous saurons le faire encore une fois et plus 
d'une fois. 

C'est ainsi que nous avons porté notre Révolution à une 
hauteur encore jamais vue. Aucune force au monde, - si grands que 
soient le mal, les calamités et les tourments qu'elle puisse apporter 
encore à des millions et des centaines de millions d'hommes, - ne 
pourra nous retirer les principales conquêtes de notre Révolution, 
car elles ne sont plus les « nôtres », elles appartiennent désormais à 
l'histoire mondiale. 

Mais lorsqu'au printemps de 1921, il s'est avéré que notre 
avant-garde de la révolution risquait de se détacher de la masse du 
peuple, de la masse paysanne, qu'elle doit conduire habilement en 
avant, nous avons décidé, unanimes et fermes, de battre en retraite. 
Durant l'année écoulée, notre retraite s'est opérée, d'une façon 
générale, dans un ordre révolutionnaire.  

Les révolutions du prolétariat, qui mûrissent dans tous les 
pays avancés du monde, ne sauront s'acquitter de leur tâche sans 
joindre l'aptitude de lutter et attaquer avec abnégation à celle de 
reculer en ordre révolutionnaire. L'expérience de la deuxième phase 
de notre lutte, c'est-à-dire celle du recul, sera probablement utile 
dans l'avenir aux ouvriers de certains pays au moins, comme notre 
expérience de la première phase de la Révolution, celle d'une 
offensive intrépide, sera certainement utile aux ouvriers de tous les 
pays.  

Maintenant nous avons pris la décision de mettre un terme à la 
retraite.  

Cela veut dire que toutes les tâches de notre politique se 
posent d'une manière nouvelle.  

L'essentiel aujourd'hui, c'est que l'avant-garde ne craigne pas 
de s'éduquer elle-même, de se refaire soi-même, de reconnaître 
ouvertement l'insuffisance de sa préparation, son manque de savoir-
faire. L'essentiel aujourd'hui, c'est d'avancer avec une masse 
infiniment plus grande et plus puissante, avec la paysannerie et pas 



autrement, en lui montrant par les actes, par la pratique, par 
l'expérience, que nous apprenons et finirons par apprendre à l'aider, 
à la conduire en avant. Cette tâche, dans la situation internationale 
actuelle, et dans l'état actuel des forces productives de la Russie, on 
ne peut s'en acquitter que très lentement, avec toute la prudence et 
le sérieux requis, en vérifiant mille fois chacun de ses pas dans 
l'action pratique.  

Si dans notre Parti des voix s'élèvent contre ce mouvement 
archi-lent et archi-prudent, elles resteront solitaires.  

Le Parti dans son ensemble a compris, - il le prouvera par des 
actes, - la nécessité d'organiser à l'heure présente son travail ainsi, 
et seulement ainsi. Et du moment que nous avons compris cela, 
nous saurons atteindre notre but !  

Je déclare clos le Xle Congrès du Parti communiste de Russie.  

 
  
 


